
Dans ces conditions, é tant donné le concours 
actif qu'elle teeoit de la par t de ses nat ionaux ins
tallés là-bas. l 'Italie a des chances très sérieuses 
d'occuper une place de plus en plus grande dans le 
commerce de la République Argentine. 

* * 
Kst-ce à dire, pour cela, que nous devions nous 

décourager et que la décadence de Dunkerque ap
paraisse comme une chose possible! 

P a s du tout . 
Seulement il ne faut pas nous endormir . 
Nous avons affaire, dans les Allemands et dans 

le* Italiens, à des r ivaux particulièrement tenaces 
p* persévérants, à. des r ivaux qui ne perdent pas 
une minute et qui ne cessent de manifester une in
fatigable activité. 

Si nous voulons défendre notre situation avec 
succès, il faut que nous déployions de l'initiative 
et que nous attaquions les positions occupées par 
nos concurrents. 

C'est la seule bonne tactique à employer. 
Si , au contraire, nous restons immobiles.si nous 

nous contentons d'essayer de sauvegarder ce que 
nous possédons actuellement, nous serons certaine-
nement vaincus. 

Car, en matière commerciale plus encore qu'en 
toute au t re matière, le vieux proverbe : « Qui 
n'avance pas, recule », constitue une vérité abso
lue, une vérité que les événements continuent à 
chaque instant. 
(Xord Maritime). Louis M BKI.L.I.VM.. 

Ù f i C T E T 11 MOUVEMENT COLONIAL 
Sous le titre de : Revue Diplomalir/uc et Colo

niale vient de paraî tre un nouveau périodique qui 
se propose d'examiner, deux fois par mois, les 
questions de politique et de colonisation. La com
pétence de son directeur, M, Henri Pensa et la 
composition de sa rédaction, dans laquelle nous 
voyons figurer les noms de MM. Peluns-Montaut, 
Marcel Dubois, le P . Charmet tant , nous est un 
sûr ga ran t de la. place que ne tardera pas à pren
dre cette nouvelle Revue, à laquelle nous aurons 
vraisemblablement plus d'une occasion de faire des 
emprunts . Nous le faisons même immédiatement 
en signalant la publication d'une très intéressante 
lettre de M. Stanley sur le mouvement colonial. 
Cette lettre a été écrite à la sollicitation de M. 
Jean Hess qui, convaincu de la nécessité de la co
lonisation, a eu l'idée d'adresser à diverses person
nalités une lettre par lacuelle il les priai t de for
muler leur avis sur trois'questions : 1" Que pensez-
vous du mouvement colonial actuel ; '£• (Juel 
sera, d'après vous, l 'avenir? S ' Ce mouvement 
permettra-t-il de résoudre, au moins en part ie, la 
question sociale '. 

A ces questions répond M. Stanley par une lettre 
écrite de Londres, le 10 février dernier. 

L'éminent explorateur déclare tout d'abord 
qu'en Angleterre, il n'existe actuellement aucun 
mouvement colonial digne de ce nom. Là gouver
nement n'envoie plus ses forçats dans les colonies 
et ne subventionne plus l 'émigration qui n'est ali
mentée que par l'initiative privée ou par l'action 
d'associations. Les colonies anglaises ne sont plus 
disposées, parce qu'elles n'en ont plus besoin, à 
accepter n' importe qui et elles font plus attention à 
la qualité qu 'a la quanti té des colons. 

Si le mouvement colonial se manifeste en Ku-
r.q>e, c'est en raison des circonstances et notam
ment à cause de l 'augmentation de la population, 
considérable chez certaines nations, comme il ap 
pert du tableau suivant.-

La r.rande Bretague. 3C.ono.000 :i9.ooo.ooo - 3M 
l'Yieuiagne 46.000.000 S6.000.ii00 s « » 

VDlricne Hongrie.: 40.000.000 4.000.000 = 180 
• /Italie. . . . . . . . . 29.000.000 M. 000.000 = 280 

Si cette progression continue dans la même pro
portion, l'Allemagne comptera dans vingt ans plus 
de 74 millions d 'habitants; l 'Autriche-Hongrie, 51 
millions: la ( irande-Bretagne, 45 1|S millions; la 
France , 39, et l'Italie 38 millions. 

l 'ne de» conséquences de cet accroissement de 
population est la nécessité de colonies oii le trop-
plein se puisse déverser. 

Les mêmes causes ont créé et développé, en Al
lemagne le mouvement d 'émigration. 11 en a été 
oe même en Italie. Si les colonies italiennes et alle
mandes n'ont pas jusqu'ici réussi à prospérer, ce 
ii'est point par incapacité de coloniser, mais à cause 
,!e l'obligation du service militaire qui suit les co
lons dans les colonies nationales, tandis que l'An
glais et l 'Américain n'onl pas à nourrit- de préoc
cupations de cette na ture . 

I ne aut re raison est que les parties tempérée? 
de la terre sont déjà annexées. Alors, s'il faut non 
seulement souffrir des intempéries du climat, mais 

aussi du pouvoir et du contrôle des gouvernements 
militaires, ceux qui voudraient émigrer ne s'offri
ront pas, bien sûr, comme colons, quand il y a la 
République Argentine, le Brésil, l 'Afrique du Sud 
et le Canada, tous pays libres, les portes grandes 
ouvertes pour les recevoir. 

Les colonies de l 'avenir, écrit M. Stanley, doi
vent dépendre de l'action des gouvernements, mais 
il ne voit aucun indice que les gouvernements con
t inentaux comprennent pourquoi, avec tous leurs 
vastes ter ra ins , leurs progrès sont si lents : 

Quand je pense que de 1887 à 1895, l 'Italie a 
dépensé presque 200 millions de francs pour le 
compte de ses possessions dans la mer Rouge, je 
m'émerveille qu'il y ait si peu à montrer pour tan t 
d 'argent dépensé. Notre gouvernement bri tanni
que est loin d'être un gouvernement économe. 
Mais nous aurions eu un chemin de fer à Kassala 
et un aut re à Abbigeratt , nous aurions eu une 
administration permanente établie après une pa
reille défense. 

L'Allemagne, la France et l'Italie ont mis des 
mains puissantes sur de vastes territoires qui vrai
semblablement resteront inutiles et non exploit s, 
pour encore bien des générations, si on ne les rend 
pas accessibles aux émigrés, et si on ne délivre pas 
l'émigré de toute la p tu r qu'il a Aumorlel harenn-
irate. 

Cependant, dans une vingtaine d 'années, ont 
peu beaucoup apprendre, et il se peut que la France 
et l 'Allemagne finissant par comprendre que leur 
gr.mde prédilection pour le gouvernement excessif 
est un ennui et une contrariété pour le co'on, q i e 
son énergie demande un champ libre, et qu'il veut 
par-dessus tout è r e à l'abri de ces gens officiels à 
idées étroites. E t si, en outre, les ^ouveniements 
offrent des encouragements l ibéraux, d'après la 
coutume, vu l'état déjà encombré de l 'Europe et 
l'égoïsme de l 'Australie, il n 'y a aucune raison qui 
empêche l 'émigration de se répandre sur les terr i 
toires qui relèvent d'eux. 

S'il en était aut rement , M. Stanley prévoit que, 
dans en nombre assez limité d'années, la popula
tion deviendra si dense en Allemagne que celle-ci 
sera amenée à se je ter de nouveau sur la F iance 
Celle-ci a le tort de dépenser les forces vives de ses 
jeunes gens au Tonkin, à Madagascar , au Daho
mey et de se figurer que l'acquisition de nouveaux 
territoires peut aider à la solution de la question 
sociale. Il conseille aux Français de se concentrer 
et de se multiplier. C'est la conclusion de sa 
lettre. 

Il y a sans doute à tenir compte, ici, de la mau
vaise humeur éprouvée par un Anglo-Saxon de 
voir la France augmenter son domaine colonial. Il 
n'en est pas moins vrai que l'excès d 'administra
tion, contre lequel nous avons maintes fois protesté, 
est un mal qui paralyse cruellement tout ce qu'on 
pourrai t entreprendre pour la mise en valeur de 
cet empire. 

Ce que dit à cet égard M. Stanley est fort jus te , 
surtout en ce qui touche les funestes conséquences 
de la loi sur le service militaire obligatoire. Les 
hommes qui s'intéressent au mouvement colonial 
en France feront sagement de méditer sur ce sujet. 

P . S. 

4" L'éclairage delà ville de Roursk ; 
5" Les tramways — — 
6° — — d'Orel ; 
7» — — de Wittelisk ; 
8" L'éclairage de la ville de Varsovie ; 
9° — — de Poltow ; 
10° — — de Knarkow ; 
11° Les tramways de la ville de Kharkow ; 
12° L'éclairage de la ville de Berdiansk. 
La plupart de ces t ravaux ont été vivement dis

putés à « l'Électricité et hydraulique » de Charleroi 
par « l'Union Electrici tàt Gesellschaft » de Berlin. 
La première, d'une manière générale, a pu faire 
un rabais de 15 0[0 sur les prix des Allemands. 
Ceux-ci avaient, pour ainsi dire, le monopole du 
marché russe et vendaient à des prix très élevés. 
Les Belges et les Français ont lutté et les Alle
mands commencent à baisser leurs prétentions. La 
lutte est donc constante et il n 'y a aucune entente 
entre la société belge et celle de Berlin. 

Ceux qui estiment que les ateliers français de-
I vraient avoir une p a î t dans tous ces t r avaux à 
l 'étranger, ne peuvent ignorer que les capitaux 
français se trouvent dans un état d'infériorité vis-
à-vis des capitaux belges, par ce simple fait que 
ces derniers sont entre les mains d'un groupe im
portant d'industriels ayant tous les intérêts réci-
pioqiics dans les diverses industries. C'est ainsi 

1 que « l'Electricité et hydraulique » de Charleroi 
a pour actionnaires des industriels intéressés soit 

! dans des verreries, des charbonnages, des usines 
métalliques, des banques, etc. , et toutes ces indus

t r i e s se prêtent à l 'étranger un mutuel appr.i. La 
solidaiilé des intérêts devient effective tout nau.-

i Tellement et inspire aux capitalistes belges n e 
' audace qui ne nous est pas familière; j • citerai, 
comme récent exemple, la Société Dongréc qui va 
installer dans quelques semaines à Tangaroq (ou 

, Tangaroq Donelz), un atelier colossal, comprel fini 
! forges et hauts fourneaux, laminerie, aciéi ter, Mr 
I un espace aussi grand que celui occupé par la ville 
| de Liège. 

Ainsi, grâce à j e u r esprit d'entreprise et de soli
dari té , les Belges parviennent à établir à l 'étran
ger des centres industriels d'une importance eonsi-

' dérable, et à nous évincer des fournitures que nous 
| aurions pu exécuter tout aussi bien qu'eux. Mais 

voilà, ils osent et nous n'osons pas; ils sont entre
prenants et nous sommes timorés; ils sont nova
teurs et nous nous plaisons dans la routine, en un 
mot ils sont producteurs, et nous sommes fonction
naires. Aussi, ils enlèvent des commandes et nous 
les regardons taire. Quand donc perdrons-nous 
l 'habitude, polie, mais peu pratique de dire : Mes
sieurs les étrangers , tirez les premiers. — H. L. 

dite circulaire de l'année courante sous le numéro 
15853, conformément à laquelle, lors de la non-
indication de l'emballage dans la déclaration, cette 
lernière doit être, suivant le sens exact de l 'article 
586 des s ta tu ' s douaniers, restituée au déclarant 
des marchandises pour être corrigé et seulement 
dans le cas de refus de la par t de ce dernier de 
faire les corrections demandées, il peut être frappé 
de l'accidence pour déclaration incomplète. 

G U A T E M A L A 
l A l ' O S I Ï IO\ CEYfHE AMÉRICAINE EX I M 4 
Le Moniteur officiel du Commerce publie l'avis 

su ivan t : 
« Les industiiels et négociants français qui au

raient reçu, de la par t de personnes prenant la 
qualité de délégué officiel, des propositions de 
participation à l'exposition de Guatemala , sont 
invités à se présenter au Ministère du Commerce 
et de l ' Industrie (Direction du Commerce — Bu
reau des Renseignements commerciaux et des Ex
positions), 80, rue de Varenne, pour prendre con
naissance d'informations reçues à cet égard. » 

C O T O N S 
{Dépêche communiquée par M. LEON C L E R C ) 

Liverpool, 18 mars , 12 h. 10 
Vente . iO.CCO balles. Marché soutenu. 

Jiuivi. r -Févr . . 
• è i -Mars . 

•! >n Avril . .. 
v i-Mui.. . . 

Mi! Juin 
• ii i-Juillet. . . . 

. Juillet-Août 
3 <>) . . 'Aoû t Sept . . . 3 58 

' . ' S-pt.-Octobre 
3 00 / iOe tobre -Nov .3 47 

/ . [Nov.Décernb. . . 
3 00 . / . |Dec-Janvier 

. t. 

./. 

../ 

Havre , 17 mars . 
{De notre correspondant particulier) 

Cotons, — La clôture des futurs américains a 
c?usé une mauvaise impression sur les marchés 
Européens. 

Su r place, les dispositions ont été calmes, ce 
matin, et les prix ont quelque peu fléchi ; ainsi le 
Low-Middling New-Orléans, qui valait hier en 
clôture de 49.25 fr. à 49.50 fr., ne se cotait plus 
ce mat in , que 49.25 fr. et à midi à 49 fr. 

A terme, la cote a été rétablie en baisse de 
12 c. Ij2 ; ensuite sous l'influence des télégrammes 
peu. stimulants de Liverpool, les cours ont encore 
ré t rogradé de 12 c. l i ? et vendeurs ainsi : 

A Liverpool, on a trai té aujourd 'hui , 10,000 b . 
en disponible, à prix en oaisse de l[32d. pour les 
Amérique. 

Les futurs étaient, aux avis de quat re heures, 
baisse de 0(128e, mais acheteurs ainsi. 

Ici, cette après-midi, marché excessivement cal
me. A terme, on étai t vendeur en baisse de 25 ci 
sur la cote de ce mat in . L 'ouverture en baisse de 
New-York n'était pas faite pour modifier cette 
situation; aussi, à 4 heures, les courtiers ont établi 
la cote en baisse de 25 c. pour tous les mois r ap 
prochés, jusqu 'à juin compris, et 37 c. 1[2 tous les 
suivants. 

Les futurs à Liverpool clôturent en baisse de 4 
à 5[128esur hier, soutenus. 

Le terme à New-York ouvre en baisse de 5 à 
4 p. Marché soutenu. 

La deuxième donne 1 p. de hausse sur la pre
mière, soutenu. Recettes 8,000 balles. 

Amsterdam, 15 mais . 
Cotons d'Amérique, base middling sur mars 

22.30, mars-avril 22,30, avri l -mai , 22.3-.». rani-
ju in , 22,30, juin-juillet 22,4 >, juillet-août, 22,60, 
août.-sept. 22,50, septembre-octobre 21.70, oct.-
nov. , 21.10, nov.-déc. 21,10. Marché calme. 

Londres, 15 mars . 
Cotons des Indes-Orienta les ca lmes ; fully 

good fair Tinnivelly 3 5pS d. avri l-mai cif. tenu, 
fine Bengale vendeurs à M A, fully good 2 20p32 d. 
mars-avril coût et fret.good Western 3 3|8d.avril-
mai cif., fair red Cocanada 3 3i l0d . mars-avril 
et ginned dito 3 5 | l6d . mai-juin cif. 

Manchester, 15 mars . 
Le marché a débuté aux pleins prix de vendredi 

dernier. H n'y a, toutefois, pas d'affaires de quel
que importance à signaler jusqu 'à ce malin, quoi
qu'il y ait des offres qui pourraient probablement 
être exécutées dans la journée. Les tissus Burnley 
sont plutôt plus recherchés. Les filés de coton amé
ricain sont légèrement plus fermes. Lescoqs twis t 
sont demandés dans les meilleures qua l i t é s ; les 
filés en paquets sont calmes. Les (i|«s Butina sont 
soutenus avec peu de demunde. 

LIN, JUTE & CHANVRE 
Rot te rdam, 15 mars . 

Lins : apports au marché de ce jou r 29,000 
pierres lins hollandais et R/KX) pierres lins zélan-
dais, dont à peine la moitié a trouvé lentement 
acheteurs à la parité des cours antér ieurs . - -
Graine de lin à semer sans variat ion,mais avec un 
peu plus d'affaires. 

Manille, 15 mars . 
Chanvres : Le fair current se cote actuellement 

à la parité de liv. st . 14.19.5 fr. à bord p t u r 
le R.-Uni contre liv. st. 11.19 5 il y a huit jours. 
Recettes de la semaine 20,000 balles. 

Change : Sur Londres traites de b a n q t e à 3 
mois 2s. 4 l[2d., à 0 mois 2s. 4 3[4d. 

L-j airectoor-d rtnt : ALrâiu'KBHOCX 
lni|.. AI.KRHI REROTJX. rue Neuve. 17. Roubau 

L'Industrie cl les Capilauv Français 
E n France , les capitaux, tout comme les indivi

dus, sont t imorés ; ils ont une peur épouvantable 
de tout ce qui ressemble à une entreprise particu
lière, à une initiative personnelle. Les individus 
n'ont qu'une ambition, devenir fonctionnaires; les 
capitaux aussi veulent devenir fonctionnaires à leur 
façon et ne se portent que vers les emprunts d 'Eta ts 
des déoartements ou des villes. Les t ra i tements e t 
les intérêts sont misérables, qu ' importe? Ils sont 
sûrs . Et , pour un peu, on ajouterait que les capi
taux ont une re t ra i te . Quant aux entreprises in
dustrielles ou coromerciales.il n'en faut pas parler; 
les intérêts sont évidemment plus élevés, mais , 
rensez donc, c'est si aléatoire. 

Ne vaut-il pas mieux végéter avec 2 1[2 d'inté
rêt pour cent et ne rien risquer, que d'exposer 
son argent dans une entreprise qui rappor tera i t 7 
ou 8 o|o, mais qui court le risque de ne pas réus
sir t Oui ne risque rien, n'a rien, dit le proverbe, 
et il a raison. En ne risquant rien, nous manquons 
d' importantes commandes industrielles, qui, cepen
dant , nous reviendraient assez légitimement. E * 
voici une nouvelle preuve : 

Le Consul de France à Charleroi écrit en effet : 
Voici les principales commandes obtenues en 

Russie p a r l a Société >• Electricité et Hydraul ique» 
de Charleroi : 

i" Les usine! métallurgiques delii 'iansk : 
f l e s forges et usines d'F.katerinoslaw ; 
3" Lei charbonnages de Buckmoutb à Tiharbi-

nofka ; 

LES TAXES D'EMBALLAGE 
E3ST R X 7 S S I E 

(Circulaire du Département des douanes du 
'JX novembre 1800, sous n" 2501.) 

Des requêtes des commerçants adressées au Dé
partement des douanee par rappor t aux amendes 
infligée* pour irrégularités dans les déclarations, il 
appert que certaines douanes se basant sur la cir
culaire du 1er août de l'année courante, sous nu
méro l."J85 •$, indigent aux déclarants une accidence 
conformément à l'article 1480 dess ta tu ts douaniers 
non seulement pour le manque de renseignements 
dans la déclaration sur l 'emballage des marchan
dises visées par ladite circulaire, mais aussi pour 
la description inexacte dudit emballage. 

Le Département trouve nécessaire d'exposer aux 
douanes que, lorsque dans la déclaration avec l'in
dication du poids brut de la marchandise se trou
vent aussi des indications déterminées sur son 
emballage conformas au tarif, ladite déclaration, 
d 'aprèj le seii3 exact de ladite circulaire n- 15853, 
basée sur l'article 502 des s ta tuts douaniers, doit 
être considérée comme tout à faite incomplète, car 
elle contient toutes les données nécessaires pour 
fixer la quanti té effective de la marchandise qui 
doit payer le droit d 'entrée, c'est p o u i q u o i o n n e 
peut lui appliquer l 'article 1480 des s tatuts doua
niers, si ies renseignements sur l'emballage de la 
marchandise sont trouvés inexacts, c'est-à-dire que 
si lors de la visite il est constaté que la marchan
dise se trouve dans un emballage au t re que celui 
indiqué dans la déclaration et p.ir conséquent dans 
un emballage pour lequel il est institué une autre 
déduction de pour cent sur la tare, ladite déclara
tion étant par elle-même analogue à une fausse in
dication de la quanti té réelle de la marchandise, 
qui doit acquitter les droits d'entrée, entraîne seu
lement l'application des articles 14S5 et 1480 des 
statuts douaniers, dans les cas prévus par ces art i 
cles de dissemblance de la déclaration avec les 
résultats de la visite douanière. 

En même temps, le département at t ire l 'atten
tion des douanes sur l'exécution exacte de la sus-

3VE .A. 

G o u r a dLxx 1 S M a r s l Q O r ^ OPÉRATIONS 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . 
févriei . . . 
Mirs 
A vril 
Mai 
Juin 
J u i l l e ' , . . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre.. 
Décambre.. 

i M H J Ï Ï A I X - T O U U C O I i V f c 

Pe'gnés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e un ique 

Cote procédante 

3 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

m 
9Z5 
90 
875 
8S 
81 
85 

a sr, 
825 
825 

3 925 
3 90 
3 S75 
3 85 
3 S; 
3 s:-
3 85 
3 8> 
3 92 > 
3 S25 

Laines en suint 
de Buenos-Ayres 

Rendement 36 0|0 

.de précédente 

t 175 

1 115 
1 115 
i 16 
l 10 
1 165 

1.175 
1 175 
1.171 

1 155 
1 155 
1 !0 
1 1.1 
1 f(.5 
1 17 
1 175 
I 175 
1 175 
1 175 

L i l l l ' Z l » 
i p j r téùigropls) 

Type 

BUENOS-AYBKS 

B D'ANVKRS 

Cota prôcertente 
MARKS 

3 075 

8*10 

3 . 1 0 ' 

3? 125 

3 ! 125 
3 . 1 5 

Cote du jour 

3 05 

3 . 0 5 * 

3 05 

3 05 

3 075 
3 075 

LAINES PEIGNÉES 

UVRAISON 

Janv ie r . 
F ê v ;. -
Mars . . . . 
Avri l . 
Mai. 
Juin 
Juillet . 
Août. 
Septembre 
Octobre 
Novembre. 
Décembre 

. - \ 1 I V K B S 
{par télégraphe) 

P e i g n é s B u e n o s A y r e a 

A l . e m a . n d B 

Cota précédente Cote du jour 

3 725 

3 . 7 2 5 
3 725 
3 725 
3 725 
3 70 
3 75-5 
3 : a 
3 725 
3 7 i 5 
3 7 25 

3 725 

3 .7 25 
3 725 
3 7»5 
3 725 
3 725 
3 725 
3 725 
3 725 
3 725 
3 . 7 2 5 

LAINES BRUTES 
A N V K R S 

(par télégraphe. 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e O 

Cote précédente Cote dn jour 

1.165 
1.105 
1 11 
1.15 
1 135 
1.14 
1.14 
1.145 
1145 
1 15 
1.15 
1.155 

1 1 4 
1.133 
1 135 
« 14 
1.1* 
1.145 
1 lli 
1 15 
f 15 
1.165 

(par télégraphe) 

Buenos-Ayres 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote précédente Cote du JOOI 

1 18 

1 15 
1 K5 
1.16 
. 105 
1.17 
1 175 
1 18 
1.18 
1 18 
1 18 

1 18 

1 1 5 
1 . 1 ' 5 
1 le, 
1 105 
1 . 1 7 
1 175 
1 !S 
1 18 
1 . 1 8 
1 18 

R O U B A I Z - T O T J K O O I N - a . 
Tendance i t l f i 

Laines peignées Mar3--̂  •*••• . t 3 925 

3 90 T y p e u n i q u e A v r i l • • 15 000 

Kai . . . ' . '.'..'.'. ". ****. 
• • 

• • • • • • .... 
Juin . . . . 

• . . . . » . . . 
Juillet 10 000 . 3 85 

Août .. io'ooo . â'ss 

Septembre • . ' . . " ' 

Octobre • 

Novembre. . . 
Décembre . 

Laines en suint j £ i £ ; : 
TOTAL 45 000 k. 

Typ« B 
Tendance calme 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 5 
Mai 10 
Juin 15 
Juillet 
Août 10 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre. . . 30, 

CûO 
( O ) 
C00 

TOTA.L 
En suint, on a traité balles. 

70 00J k . 

Tendance calme 
TOTAL lOOûo k. 

mm MH 

TPTPT 
JE* -Mm JÊLmwm 

». HIIO «rt lnt -Ooorgi ' s 
ROUBAIX DIMANCHE 2 1 M A R S et jours suivants :». I t i i o Ni i i i i l * ( j ieo i ,s>e«i 

ROUBAIX 

xpositiondesNouvaautésdelaSaison 
Grand Choix 11 Collets & Jaquettes prDames ! 

ROBES.-- CHAPEAUX POUR FILLETTES 

Costumes & Vareuses pour Garçonnets 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • t 

TOILETTES M" COHUHIUNIOW 
Chemises sur 3Vtosij.ï»e 

Bonneterie. Ganterie, Cravates 
BLANC, TROUSSEAUX & LAYETTES 

Rayon spécial a'Articles pour Cyclistes 
I Î 0 3 V C 3 ^ C E S &c D A M E S 

Immeubles à louer 

rentier, avec grand jardin ou un 
terrain, aux environs de réffUM de 
Mouvaux. Ecrire P. L.. bureau du 
journal. *30Î»-I79ifi 

âUX C A P I T A L I S T E S ^ ^ 
immeubles de grand rapport, situés 
i lam le* Flandre- et la Zélande. 
S'aM. t M. J. Van de llone. leceviur 
particulier, (iand. I65M-42903 

dé
sire recevoir chez elle, a titre de 
pcn>ionnaires, jeunes cent de bonne 
famille.venant apprendre l'anglais. 
Vie rouforlable et de famille. Dis
tractions et superbes promenades. 
Termes modéré-;. Ileferences exi
gées. M" Andrews. 26. hmgwall 
Road, Croydon iSurrey). «016 

A P r W T e , a n ' e " relations avec 
A u b n l des maisons de 1er or-

' dre en Suède et Finlande, désire 
I représenter un fabricant on c.im-
] missionnaire de lloubaix. Itèpense 

marquée « agent » a S. Gumn-lu, 

Maison avec jardin à louer 
boulevard d'Armentieres. n* 23, 
loyeri.500 fr., comprit {peintures et 
papiers poses. S'ad. 49, rue de i-or-
ramp, Koubaix. 965.-41194 

ENSEIGNEMENT 
AOXPAREUTS.K'i;» 
l nm%tt% îîirnes. Reçttl ptmmmgUê 
ûVsiraut apprendre l'anglais. Vie 
d.- faimlle. Sïevens, dire rieur. 

D E M I » & OFFRES 
D'EMPLOI 

ALLEMAGNE 
I .OIICHIMTK sur le llhin. pivs 
Bonn . Etude approfondie et rapide 
Je Ynlhmand. de laHjlia* li du 
W l i i r . N'ombre limite dé jeu
nes ger». Vie de famille. 

M. le curé I»' WïiH- r. docleur 
en plul.. et I. l'erlK'P», profes-
.-eur. i3»ji 

v o i I .K/ . -VOC;W 

GRAINES, SEMENCES 
P O T A G È R E S 

F O U R R A G È R E S 
iu-: r i . K I H S 

N I C O T I N E P U R E 
Mailon de toute confiance, 

fondée en tSi9 
F. « O M X K . M ' Q U l l 

n, rue des Sept-âgaches, l.lt.LF. 
Envoi franco catalogues illus

trés avec indications de culture. 
NOTA. — La maison est la 

sctttr rendant tes graines recol
lées par elle. 16938- «i'J8 

DETTES NON-RECONNOES 
r Charles Galens, tisserand, 

11. me de Toulouse, Koubaix, a le 
regret de prévenir le pnbliopi'a 
partir de ce jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait .'on-
Iracter sa femme, l.éontiue l.afeie. 

18081—UOM 

SITUATION sera faitedansmai-
-,: . - r - dcfa'wicaiinn, :i j-une 
Homme (.e bonne famille <le Itun-
l , , i \ on I. m. oui-. Il I.IUI .'II'' m-
lliolmue. Ecrire K. 0. in. bureau 
ÙUjolmj i . 1707*-4301* 

I BONSViNS garantis purs 
| des BONSCRys ûela Giromle 

mpoitan» Adressei-vous à M. Emile OHEN, 
a < AKIIIIOII. Pies S.tlnt-Kmiltnti 
(liirondtl. — Expéditions directes 

• du vigneron au consommateur. 
Vrix tr«-« m o i l i ' r é s 

Emoi d'échantillon sur demande 

DETTES NON-RECONNOES 
! I.e sieur Philippe Dnmttar, l >-r-
| raud.33. ru.' f'uidherbe. Koubaix. 
i a le regret de prévenir le public, 
i i|u";l partir de ce jour, il ne recon-

naîtra pins lis dette- que pourrait 
i contracter sa femme, Marie Va-
| naorde. ISH8j-Hu-t9 

! DETTES NON-RECONNOES 
, U- sieiii Ja.e< Lia<;ic a le regret de 
! prévenir le public qu'a partir de ce 
| jour, il ne reconnaîtra plus les det-
] tes (pic pourrait contrarier sa fem-
I me. Sidonie Audenarde. 18083-13043 

A VIC ''a temnïe Auguste Itouche. 
1 AT l a aéc Marie Dastetaio. fait 

savt ir au public qu'elle n'a jamais 
I contracté dedettes et quoique seule 
: désormais pour subvenir à ses be

soins et à ceux de son enfant, elle 
e-péie iaca i se i i faire. 18IOi- 43047 

O» DO GAZ DE ROUBAIX 
POI' l t l / r . C I . A I l t A K F 

le Chauffage et la Force matrice 
BAISSE DE PRIX 

Sul fa te d 'ammoniaque pour 
engrais, garanti contenant 'iO à 
tt 4 l |0 < l a / » t e . j : t fr.riO les (00 
kilops. Par quantité supéiieure a 
1 ooo kiloes le prix est réduit a 
'VI l>. M . Paiement comptant. 

* eiMli-es î l e c a k e pour calori
fères, 'M> cent ime** l'hectolitre. 

O n n r e s pour fabrication du 
mortier et allées de jardin l O c e n 
I n i e * l'hectolitre. 

M â c h e f e r s de premiérec-ualitê, 
à enlever à l'usine à gaz de nim
bai*. I.e chariot a i chevaux. 0,5U 
à I cheval. 0,25. 

S'adresser rue de Tourecing, 58, 
à Koubaix, ou à l l - u i e à lïaz de 
Croix. 929'10-MOO 

Fourragères el Flrurs 
M M éê M ) M prmil 

l l c r l » o r i s t c r i e 

V. MAIRIE 
y.-..'. .de Par . Lille 

MAISON' DE CONFIANCE 
La plus importante el 

la mten.r assortie, de 
la région. 
Demander le catalogue 

,'iveciiot'ceslil li culture 
potagère el sur celli 
des llcnis. r.Oll-'.ÏJii 

I _ o j V I e i U e u r 

CARTON JACQUARD 
PDiirmecaniîîii e ssysième Vincciizi. loîEUiaarant fixe enioutessaisons 

est lecarlon Véranmarqué T H É O D O R E V È R O N 
E X I G E R LA M A R Q U E DE F A B R I Q U E 

DÉSIRÉ P E C K R E , PAPIERS EN GROS 
Touncoiiva 9910 

BECAUER 
BECAUER 

C'est ta plus économique de toutes 
les lumières (sans exception). 

Siège Social : 1 4 » , B u e d e C o n r c e l l e » , P a r l a . 

COURS DE PEINTURE & DE DESSIN 
s» l ' u s a g e d e s < l « > i i u » i * e i i i ' s 

dirigé? par Mlle »'. Ill' .SAIM'-AMOl'it. d iplume à Paris, an con 
coins de 1S84. potu l'enseignement du dessin, /(,'/. r u e N a t i o n a l e . 
Li l le . Réception : lemerciedi toute la journée.- I tou l ia ix , te, r u e 

'. 1338-1 

46-48, Grande-Place, 46-48 
L I L L E 

lîi'.iihl choix 

e Alfred DODTRELOH 
S p é c i a l i t é 

MARIAGES 

Placement sûr et rémunérateur d'une somme de cinq cents francs 
Far une combinaison ingénieuse, alisolument e(rangeie u .'« 
tpécHlatio*, consistant en achat d'une < obligation Communale 
1881), d'un fends d'Klat et autres obligations parfaitement garan
ties », tons litres remis aux mains du souscripteur, une somme 
de cinq cents francs rapporte, par an, vingt-quatre franes 
piyables mensuellement. Kerire : Emi le l ' i u l e , banquier. Ht, 
ru''Si-Denis, a P a r i » . I M M 

on B i j o u t e r i e 
JOAILLERIE. HORLCU'.EHIE 

O R F È V R E R I E 

-48, Grande-Place, 46-48 
L I L L E 

Le Gaz â la portée de tous 
LaCoK.paçnie du Go: de Roid/ai.v met d la disposi

tion au public, contiiiccela se fait d Lille, des compteur* 
<ï p a i e m e n t p r é a l a b l e pour la rente du gaz au dé
tail; ces compteur i permettent d'obtenir, à tout instant, 
du gaz au moyen d'une pièce <te f O e e n t . (Ve*r le* cir
culaires). Dans ce j»'i.*', pour lequel o» obtient SI3SI 
l i t r e * de gaz, est comprise la location du branchement, 
au compteur, de la tuyauterie et des appareils; moyen
nant ce prix le placement des compteur* et de la distri
bution du ga: se fera donc sans frais. 90790 

BEURRE D'OOSTCAMP » » " par 
3,70 le kilos 

MAISON CETNRALE DE I.A LAITERIE D OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

• - S U C C U R S A L E S ^ 

A R O U B A I X 
Hue du Hois. 13; 
Rue de l'Industrie,*; 
Rue Pierre-de-lloubaix, 151; 
Pue iMerrv-de-RoiihAiK. 58; 
Rue de l'Epeule. 191; 
Rue de Tourcoing, 155; 
Rue du filleul. H7 et 13), 
Boulevard de Strasbourg, 1*6; 
Rue d'Alsace. 8V; 
Rue dn Collège. 71 bis; 
Rue de la Halle. 9; 
Rue Notre-Uame. *7; 
Rue de la Chaussée, *; 
Rue Decréme. 37; 
Rue Tnrgot. Gs; 
Rue du Lieiiteiiant-Castel.iin,t; 
l'Iace de la liare. 1*9; 
Rue du Port. M; 
Rue de Naples, .18. 

à P U B 
Rue Vivicnne, 2o. 

.A. T O U R O O I N O 
Rue del'Hotel-de-Ville, K; 
Rue de tiand. 91; 
Rue du Tilleul. I« ; Debncny; 
Rue de lloubaix, 53 Heroy. 

A . O R Û I X 
Epicerie du Tonneau d'Or. & 

la Croix-Blancne. 
Rue d*1 la (îare.chei M. DuriTler 

Saleinbier-Hollebecq.r Caroot. 
\ TvH- lc / - l . a i ino î 

\Vallay>."ruedu ton . 
A I . I L L B 

Rue Esqiierinoise, is . 
\ 11.11 I l l l . M - s i R MKR 

Rue de la Lampe. 32. 
A . O A L A I 3 

Rue LafaveUe, G8, 
Rue des ftoncue-'ies j . 
„ * BR»«.Ï ii-sL'li-ilKR 

MVpic. modèle, pi. del'Eghse,* 

Exiger sur le papier la vignette d'Ooilcamp el sur Ut mots 
eurre la marque de ta Laiterie d'Oastcamp 879 

Certifie l'insertion N" Imprimerie du Journal de tioubai.v. — ALFRED KEBOUX, rue Neuve, 17 
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